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	L’aigle
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	Le serpent mystérieux


	(Niana)


	 




Je suis Mamadou Baïlo Kanté, mon frère Mamadou Niamé Kanté dit Bakhoré et moi-même sommes descendants de Soumaoro Kanté. Je vais vous parler des sept générations Soumaoro du Sosso. Un proverbe moré dit : « Tant que les lions n’auront pas leurs historiens, les récits de chasse tourneront toujours en faveur des chasseurs. » 


	Soumaoro Kanté n’a pas eu d’historien, ce sont les vainqueurs qui ont écrit l’histoire. L’histoire sait retenir certains faits et en rejeter d’autres. La tradition orale est pratiquement la seule source qui parle de Somaoro, pour mieux valoriser ses adversaires. Soumaoro Kanté a été victime de la tradition orale commanditée par certains griots.


	L’origine de l’humanité est issue de l’union d’un couple hétérogène formé par Hawa (la femme) et Adama (l’homme). De leur vie conjugale, Hawa a conçu avec Adama une quarantaine d’enfants. Chaque accouchement se soldait par des jumeaux, une fille et un garçon. Aussi, Dieu a instruit à Adama de ne pas marier les jumeaux entre eux. Les premiers enfants devaient épouser les frères et sœurs cadets. Cela se poursuivit jusqu’à ce qu’arrive le tour de Kabila et Habila. Le premier fils descendant de cette lignée s’appelait Babila, qui a eu pour premier fils Grekaire, qui à son tour a eu pour fils Bindé Bilan Sitay. Ce dernier a eu pour fils Kambiné, d’où sont issus les Diarisso. Kambiné a eu six garçons et une fille. Le premier de ces six garçons s’appelait Siriman ; le petit frère de ce dernier était Sory Batamba, dont le petit frère était Diankané Silla, qui a eu comme jeune frère Mamé Tamba, qui à son tour a eu comme jeune frère Gounderi, qui a eu comme petit frère Boubou, qui à son tour a eu comme jeune sœur Goundo Assa, la seule fille de sa famille.
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	Tout a pour origine Wagadou. 


	L’Empire du Ghana, ou Wagadou, fut le tout premier en Afrique de l’Ouest à régner pendant des siècles, sous le leadership des Kaya Magan Cissé, les Soninkés. C’est aussi de là que sont issus l’empire Sosso, Songhoï et le Manden. Les premiers occupants du territoire furent les koussa et Kakodo. Après l’arrivée de Dinga, ils créèrent l’empire de wagadou (Ghana). Les Kakodo se sont déplacés vers l’ouest et ont créé une ville du nom de Ma-ni (petit lamantin) après le sacrifice de celui-ci dans le fleuve Niger. Ses habitants sont appelés les Maninka.


	Wagadou de Dinga, Dinga de Sonna, Wagadou des Kaya Maghan et des Tunka.  


	Les Tunka et les Diarisso sont les mêmes. Wagadou des preux guerriers du grand Tunka. Dinga avait trois fils : Djabé, Rekiné et Bida. Dinga signifie en soninké « allons » : il s’agit du maître qui permet de progresser.  


	Wagadou-Cissé ! Wagadou-Wague !


	Wagadou commandait Kaya et Mema !


	Wagadou commandait Do et Tinkourou !


	Wagadou commandait Bambugu et Waalo !


	Wagadou commandait aussi Sosso et Sosodaga. 


	Il y avait 12 provinces à Wagadou, dont la capitale était Coumbi Saleh. Coumbi signifie « sein », « maison ». Saleh signifie « salât », là où l’on fait la prière musulmane. Ghana signifie « ngana », un héros de guerre. Wagadou signifie « que Dieu nous montre l’année prochaine. » 


	Il y avait quatre villes à Coumbi. La première ville, Coumbi Saleh, était un endroit où l’on pratiquait la religion musulmane. Dans la seconde ville, Coumbi Djof, les armes de guerre étaient fabriquées et l’élevage des chevaux était pratiqué. Le roi habitait dans la troisième ville, Coumbi Dara. La quatrième ville s’appelait Coumbi Walata.
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	Les Soninkés sont issus de quatre grandes familles : Koussata, Kagorota, Karangalo, Wagadou. 


	• Koussata a créé Koussantangué : Diarisso, Tounkara, Soumaré, Balayira, Samboura, Doucouré, Tanbass, Mariko, Kanté, Bamba, Mangara, Djimega, Traoré de kaniaga (kremis) etc.


	• Kagorota : Camara (danthoiko, kamafaga, demba, diallaly, goumbouniagané, djoukhadou, seidy, yillé, makannafa, ganame, makaforo, diomande), Fofana, Magassa, Kamissoko, ballekho, khayadio, siyaro, diamera, tirera, tiremakan, koita, doundi, diarouma, diakoumba, kaniafaga, dianessi, kallossi etc.


	• Krangalou : Nimaga, sissako, Baradji, djanka Boïguillé, Guindjera, Niagaté, Doukara, Tandjigora.


	• Wagadou : Wagué, Sacko, Touré, Cissé, Kebé, korokochi, Sougouna, Kouma, Djagouraga, Goumané, sougoulé, Diawara, sougoulé, Diawara, Sissoko, kanouté, trokoré, diambou, gakou, dabo, gassama, tirera, Malikité, bathily, simpara, diaby


	Les Wagué et les Karé ont pour castes les guesseré.


	Les koussa et les kakolo ont pour castes les Koussantangués.


	Les cordonniers (Garankés), Guesséré, forgeron (Noumou) ont pour castes les Soumounou.


	Les Diarisso sont issus de Koussata, comme tous les Soninkés. Ils sont organisés en une communauté de Koussantagué, avec des noms de famille qui leur sont propres. Pour l’attribution, ils ont à leur disposition environ 101 noms de famille : par exemple, Tungar, Sanboura, Tanbass, Balayira, Doucouré, Soumaré, etc. Les noms de famille issus de Diarisso sont Kanté, Mariko, Bamba, Katako, qui est issu de Kanté. Les Koussantangué (Koussa Tagi, Dalou) sont les conseillers des Diarisso. Pour être Koussa, il fallait formuler des serments (jurer) sur la noblesse : jamais je ne déshonorerai mon ethnie. Je serai un héros, j’aurai la richesse. Sambou fut le premier à porter le nom Diarisso. 


	La dynastie des Diarisso ou Diaresso est issue d’un clan Soninké à l’origine du royaume Sosso, établi au XIe siècle après la prise de Koumbi Saleh par les Almoravides en 1076 et du déclin de l’empire du Ghana. L’origine du clan Diarisso remonte à l’installation des Soninkés dans le Kaniaga, à la fin du VIe siècle, quand l’ancêtre Dinga traversa le Kaniaga en se rendant à Diaga ou Dioka. Vers 750, Fadé Goumané (Fadé Goumaté), à l’origine du clan des Diarisso, reçoit du Ouagadou le gouvernement de la partie nord du Bélédougou, pendant que Diaméra Sogona obtient celui de la partie méridionale du Kaniaga et s’installe à Guesséné. Quarante ans plus tard, après le démembrement du Ouagadou, Fadé Goumané devient le chef indépendant d’une petite province habitée par sa famille et celle de Diaméra Sogona. La région est rapidement vassalisée par l’empire du Ghana. En 1076, la prise du Ghana par les Almoravides provoque à nouveau la migration des Soninkés, qui sont nombreux à se déplacer à l’Aoukar pour se réfugier au sud, dans le Kaniaga. C’est à ce moment-là que l’État soninké du Kaniaga se constitue sous la direction d’une dynastie issue du clan Diarisso. L’Empire du Ghana, s’il n’a pas été complètement détruit par la conquête berbère, est très ébranlé. Quand la domination des Lemtouna prend fin vers 1090, après la mort d’Abu Bakr Ibn Omar, le souverain du Ghana n’est plus assez puissant pour rétablir son autorité sur les principautés du Sud et le royaume du Kaniaga préserve son indépendance.


	 


	Les Traoré (trakoré) de kaniaga sont issus de khagna mamoudou, un grand chasseur très réputé pour sa bravoure (Donsso mamoudou), même ancêtres que kadiali. Mamoudou qui a donné naissance à 30 enfants.


	Les clans Traoré sont trois : Soma ghanaderi sont les Sankhalas et Segue Moussa de kremis, Tagama. C’étaient des guerriers, ils maîtrisaient les armes et les techniques de la chasse : les chartes, les serments, les entités de la chasse. Ils avaient des pouvoirs mystiques Puissants, Dieu les a gratifiés l’art de la guerre. Ils sont téméraires.


	Descendants de Moussa sont les Segue Moussa. Les Traoré de kaniaga (kremis) sont les descendants de Segue Moussa, un des ces petits-fils Gagni Traoré fait la fierté de leur communauté. Segue Moussa a donné naissance à Diarrhée ou Almamy kissimarou dont la chefferie est de notre famille qui dirige aujourd’hui le canton (Djamana tigui) de kaniaga.


	Les Traoré de kaniaga kremis sont issus de la famille koussata (Diarisso) à Wagadou. 


	Après l’éclatement de wagadou, nous sommes dirigés vers kanta, kaniara, foulaguedou, khorgue, kaarta, maintenant kaniaga créé par les kagnaremou ou kagnareme : veut dire fils des chasseurs.   Nous étant chasseurs, à notre arrivée à kaniaga, nous y avons trouvé des Baradji qui sont les autochtones de cette localité. Les Baradji étaient des musulmans pieux qui sont imprégnés dans l’islam et sont doués dans la lecture du Coran. Comme nous étions des guerriers belliqueux et féticheurs et ils ont cédé leurs places par convention, nous sommes devenus chefs coutumiers, chefs du village, chefs de canton vers 1700 avant l’arrivée de archinard dans le kaniaga en 1800. Actuellement, le chef de canton s’appelle Boubou Traoré dit khoumba douga. Il y a 12 communes dans le cercle de yelimani : 2 communes à kaniaga : kremis et kirané ; Diafounou 6 communes de la chefferie cantonale sont les Doucouré ; trigan 2 communes la chefferie est gardée entre deux noms de famille konté et camara dansongo ; guidimé 2 communes la chefferie (chef de canton) sont les Niakaté. 


	Doucouré waré et Doucouré yaté, ces deux sont des frères, ils sont séparés. Les descendants de ware gollé et waly ont comme fils diaby sadigué et Maghan sadigué, lui a comme fils amedy hawa sambou djebouké. Ensuite waly a comme fils Toumani et boubou. Toumani a comme fils gany et Boubou à comme fils Rambha, ce sont les Doucouré de gounbou. Les descendants de waro à Diafounou et Diongaga. Amedy hawa, sambou Doucouré Balane sont les descendants de waré et yaté guillé. Yaté c’est le descendant de l’aîné Mamedy Tambagatta Doucoure, Tambakera s’est reconverti à l’islam après sa sortie, son petit frère ngoutankoré doucouré N’dihanka lui a pris sa place. C’est pour ça qu’on a dit qu’il est l’aîné des descendants yaté qui sont : Mamedy tambagatta, Doro koré, Mangaré kourako Gory diafounou. Le petit frère hamatakite mangaré au village de li soninké diafounou. Les derniers fils c’est yougo et son petit frère Mamoudou Doucouré mangaré takaliba dockofry. Voilà les des descendants de yaté, ils sont à diafounou, à part doucoure balane, Courgoumé amedy hawa ne sont pas les non de yaté guillé, ce sont les descendants de waré.


	La lignée des Diarisso est une ethnie de guerriers très puissants. Ils n’attaquaient jamais l’ennemi sans le prévenir. Les Diarisso ont fait des conquêtes avant l’avènement de Wagadou. À l’apogée de Wagadou, les Diarisso et les Kakoro régnaient en maître sur le terrain. L’autorité des Diarisso s’étendait de Kouroufa à Mema et de Mema au Mandé, ainsi que du Mandé au Sahel, jusqu’au nord du Mali. Avec les guerres de conquête qu’ils ont menées pour avoir ces territoires, ils ont conquis soixante localités, avec l’alliance des Kakoro. 
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